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bécois et amérindien que les Dion, père et 
fils, ont voulu faire avec Ferme Guyon (du 
nom de Jean Guyon, ancêtre des Dion du 
Québec). André Dion, le père, bâtisseur 
d'exception, a toujours misé sur le savoir- 
faire québécois pour mettre au monde ses 
réalisations. Désormais, ses fils, Jean- 
François et Sébastien, sont parties pre- 
nantes des projets paternels. Et encore une 
fois, on' mesure l'envergure de l'ancien 
brasseur (Blanche de Chambly, Maudite 
et les autres d'unibroue). Avec ses murs 
rouges et son toit mansardé en tôle, percé 
de plusieurs lucarnes, on aperçoit de loin 
cette véritable cathédrale champêtre voû- 
tée, faite d'un assemblage de bois de pin 
et d'épinette noire dont la réalisation a été 
confiée à l'architecte-urbaniste montéré- 
gien Hubert Chamberland. Ce dernier 
s'est dit heureux de travailler avec le bois, 
« à l'exemple des Scandinaves », un maté- 
riau en lamellé-collé d'épinette noire, fa- 
briqué par Nordic, à Chibougamau, qui 
permet de faire des poutres de 150 pieds. 

La Ferme Guyon est installée sur une 
terre d'une soixantaine d'hectares acquise 
par Dion il y a une trentaine d'années, en 
bordure de l'autoroute 10, à la limite du 
territoire de la ville de Chambly, en Mon- 
térégie. Le projet de 8,3 millions (incluant 

Guyon. « Nous voulons vendre de la qua- 
lité, être différents », soutient André Dion, 
rappelant que la qualité est parfois plus 
chère. Mais l'engouement croissant des 
Québécois (et surtout des Québécoises, 
principales consommatrices des produits 
horticoles), les Dion sont confiants que 
peu importe les aléas du marché, la ten- 
dance est irrépressible. « Il se vend an- 
nuellement 1564 M$ de produits 
horticoles au Québec, poursait M. Dion. 
L'horticulture est la deuxième activité phy- 
sique pratiquée par les Québécois. » 

« Innover, toujours innover », dira Sébas- 
tien Dion, directeur de Ferme Guyon, rap- 
pelant les enseignements de son père. Les 
serres produiront des plantes indigènes vi- 
vaces et des plantes potagères. Derrière les 
serres et le magasin se trouve un champ de 
citrouilles. On souhaite aussi produire des 
arbres. Les Dion visent une certification 
biologique dans l'avenir. 

Les jardiniers amateurs y trouveront 
aussi des renseignements sur les plantes 
complices, sur l'utilité des insectes dans le 
jardin (vendus sur place), auprès d'un per- 
sonnel qualifié. 

Du temps d'unibroue, M. Dion s'était 
associé au chanteur Robert Charlebois 
(présent à l'inauguration). Cette fois, il 

Murs rouges, toit mansardé en tôle, percé de lucarnes, le magasin de la Ferme Guyon 
comprend un espace de 2200 mètres carrés. 

s'est adjoint l'ethnologue et écrivain Mi- 
chel Noël, d'origine algonquine, afin de le 
conseiller pour le côté amérindien, et le 
populaire chef Ricardo Larrivée, « son fils 
d'adoption », qui s'impliquera dans la cui- 
sine de Mathurine (l'épouse de Jean 
Guyon), un restaurant de type cafétéria 
qui offrira des plats faits avec des produits 

Une petite ferme animale et un poulail- 
ler complètent l'ensemble des services of- 
ferts par Ferme Guyon. À l'exemple de la 
ferme Gally (région de Versailles, en 
France), dont l'existence remonte au 
Moyen Âge et qui s'est donnée comme 
mission d'initier les jeunes à la réalité agri- 
cole, Ferme Guyon aura sa fermette et ses 

du terroir. animaux. On mise sur les visites scolaires 
et les jeunes seront invités à g'inscrire pour 

Vieüle grange et marche 
participer à diverses activites d'animation. 

Une ancienne grange de Chambly, sau- 
vée de la démolition par André Dion, abri- 
tera un marché champêtre public qui 
devrait ouvrir au mois d'août. « Nous al- 
lons recevoir des maraîchers des environs. 
Des producteurs qui vendaient au marché 
public de Saint-Césaire (lequel a cessé ses 
activités) ont manifesté leur intérêt », af- 
firme André Dion, croyant qu'il y a de la 
place pour un nouveau marché public en 
Montérégie-Est. 

Ouverte depuis les premiers jours de 
juin, la Ferme Guyon complétera ses ins- 
tallations en 2011. Une volière à papillons 
destinés à la vente sera construite au prin- 
temps. Et avec quelques poules au poulail- 
ler, les Dion espèrent faire la promotion de 
la présence de poules en ville. Ils se font 
forts de réussir à convaincre les autorités 
municipales de Chambly d'aller de l'avant 
dans leur réglementation. Une affaire à 
suivre ! 


